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SCHWEIZERISCHER MALER BILDHAUER UND ARCHITEKTEN

SOCIETE DES PEINTRES SCULPTEURS ET ARCHITECTES SUISSES

SOCIETA PITTORI SCULTORI E ARCH1TETTI SVIZZERl 1
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LL/ürt c//C?f jCVés/c/ew/, Chardonne, 16 octobre 1949.

Tu me demandes un mot pour notre journal. Bien sûr, ce n'est
' pas mon métier, d'écrire, et, parler d'art, c'est parler philosophie,

car l'œuvre comme tout homme dépend de la grâce et d'elle seule.
On parle tant d'esthétique que je crois que c'est l'heure de par-

1er plutôt de l'Amour. Que sont les esthétiques des vêtements et
des modes. Il est très utile, certainement, d'en changer de temps
à autre, car la mode change un peu l'âme. Mais qu'une sorte de
saturation du « réalisme » en art provoque les l'or tes réactions aux-
quelles nous assistons, c'est très bien et tant mieux Faut-il pour
cela y mêler le salut de la pensée ou sa damnation? qu'on se « ba-

garre », ça réchauffe et nos capitales d'Europe ne s'en privent pas.
L'œuvre qui hante ne dépend que de ce qu'elle cc?mporte de foi
et aucune forme de vêtement n'empêchera le corps de rester fidèle
à sa forme. Le factice est vite décelé et l'étude de l'objet peut
contenir autant de force et d'imagination, de faiblesse et de lâcheté

que l'invention la plus abstraite. Reste à tâter son goût et son
dégoût, c'est tout.

Nous sommes un peuple prudent et placé sur une curieuse plate-
forme, un belvédère; il tient à nous d'éclairer notre phare et je
crois que nous pourrions, nous Suisses, rendre de bons et même
grands services, car, modestes, nous ne sommes pas timides.

Bien à toi, Boss/iard.

T.-/?. ßoss/iare£

La Liseuse CLs. C/iiroet

En marge du Paysage.

Juillet. Du fond du ciel l'hirondelle vise ma fenêtre, l'atteint en
plein milieu et, du même élan, remonte vers son nid au-dessus de

ma porte.
Une petite fille de sept ans nous raconte que sortant de la mai-

son pour aller à l'école elle croise un cycliste qui l'arrête et lui
demande l'heure. Neuf heures moins neuf, dit l'enfant qui venait
elle-même de s'en informer.

Le cycliste sort une petite fiole qui contenait un liquide brun,
et boit. La petite pense que c'était un remède qu'il devait prendre
à heures fixes.

Dans la cour trois gosses font un concours de « musique à

bouche ». Chacun doit improviser un morceau et dire le titre. La
musique est plutôt monotone mais j'entends des titres qu'Erik Satie
n'eut pas désavoués: La Fourmi sans Pattes, Le Pion Cassé, L'O-
reille Gauche, l'Echelle Appuyée...
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